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dans*des spéculations commerciales, n'ont trouvé que ruine et
j4eeptionis, le concurrence qui s'est établi dans l- commerce
aia mg l n'ayant petmii qu' un petit nombre de réus-

5fr.
Quant aux profussions libérale., elles sont ttiierfeúl éheo6i.

brées, que me:no les meilleurs talents ne peuvent se prometire
une brillante perspective pour l'avenir.

C'est donc vers Iagrieulttre que lesjeunes gens de nos campa-
gne doivent recourir. Mais pour qn'ils ne soient pas trom-
>ès dans leur attente, il faut d'avance lei préparer à cet état cn
la% loltiafft à la donmsassunce d'une saisne agriculture théorique
ii jfailqu .ef èe-À iux éedles spýeiales deagriculture qu'ils ap-
prendront à tirer parti des irileiisës icHesiës enfouies dans In
terre, et qui ne sont offertes qu'au travail quie fialhéuteusement
des parents imprudents ont rendu méprisable à letifs enfants. De
la part de ces parents aveugles, la terre, au lieu- d'être choyée
par une main amie, n'a r, u quun travail routinier. Le princi-
a!esoin de la terre, pour qn'elle nous prodigue ses richesses,

est d'étra domptée, et alors elle nous rend en raison de ce que
Eien fait pour elle, mè.ne au centuple

Dans une école d'agriculture, on :ira aux élèves, et on le leur
Mipateta tous les jours, en leur indiquant les moyens d'y arriver:
iles amis, étudiez bien le sol et le sous-sol de vos propriétés,

ecnnaissez exactement tous les engrais qui leur conviennent, les
plantes qui s'y nourris4sent le mieux et produisent le plus ; ne
donnez jamai i rien an hasard ; semez beaucoup de prés, faites
des essais e n petit et de bonnes récoltes en grand ; ayez l'esprit
d'obsrvation; un travail opinia-re fait à temps, une persévérance
Invincible, et s:chez faire au besoin, quelques avances à la terre,
vous reconnnltrez alors le véritible secret qui vous fera obtenir
de la terre le trésor qu'elle contient.

Sachez vous rendre compte, leur dira-t-on encore, de vos opé-
rations; mettez vos dépenses en regard de vos produits; quand
la balance ne sltra pas en votre faveur et que les saisons ie vous
auront pas contrariés, c'est que vos cultures n'auront point été
dirigées dans un bon esprit; rt-formez-les alors, modifiez vos
procédés, vos instruîments, vos semences, et bientôt vos chiffres
vous donneront raison.
. Voilà, lecteurs, ceu qua l'on enseigne aux élèves de nos écoles

d'agriculture, à des jeunes gens qui plus tard donneront l'ex-
emple d'une bonne culture, dans lea endroits où ils se seront
étabilia. Quel bonheur pour ceux qui ont charge de ces écoles
de pouvoir contribuer par .leur enseignement à la fortune d'nn
grins nombru de f.unilles ! Ceux qui ont travaillé à la fonda-
tion de ces institutions ne iéritent-ils pas de voir aujourd'hui
ces écoles florissantes et recevoir l'enLouragement. de ceux ui
Mont appelés A pré,ider aux destinées du peuple es cariia..rns 1
les cultivateurs euix-mmtnes nu doivent-ils pas mo n r r. -
connaissance à ces véritables amisen env. ant,
leura enfants - ces écolés?* pX'iresse, aen Sil e n to
autre ces édéolsAl att o s cultivateurs, rer t u a ervi
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Nous sommes heureux de le constuter, la presse fait s es
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.é où il'agricnlture soit pfuts aégligée que dans notre pr'ovince.
C'est là une vérité reconnue paf tout l' monde. Nos genîver-
nants ont si bien compris la nécessité.d'nanir;'r à nos cultiva-
teurs le goût de la bonne culture qu'ils ont fait et font encore-
de louables eff -ris dans ce but. La publication de journaux dé-

,voiés aux intérêts de la classe agricole, 'im ulsion donnée par
Sle CoheH d-'Agriculture .fotmées sous en irection, et sfrtout
j i'étab 'erïiet de cofléges agricolî-a, ont déjà prodntit beaucoup
de bien. fin Vremier pas a été franchi dans la voie du progrs,-
mais il reste beauconp A faire ot l'utilité des réformes qu'il faut
opérer pour atteindre le but dé-iré, nous fait un devoir de re

f.- .

La plupart de nos cultivateurs tleénent encore A leur culture-,
routinière. etils y tiendront tant qu'on ne leu'aira pas démontré.
d'une manière pratique, la supériorité de la eulture raisonnée.
L'exemple donné par les gens intruits dans nos étbles d'Agri
culture qui se sont établis sur des fermes, a porté d'heureuxv
fruits. Ceux qui les ont vus à l'oeuvre -se sontconvsf>ut- de la'
supériorité de leur sy'tème de culture et ont fird par les imiter.
Malheureusement le nombre de ceux qui ont puisé dans ceuita-
blissements la science théorique et pratique de l'agriculture, aes
encore trop restreint pour que la masse de nos cultivateurs soieni
à mè:ne de les voir à l'oenvre et puissent juger des profits que peut
donner l'exploitation d'une ferme lorsqu'elle est bien dirigée.

En prenant des mesures pour que chaque paroisse de notre
province puisse bientat. compter un ou plusieurs agriculteurs
ayant suivi les cours de nos colléges agricoles, en mettant sous
les yeux de chaque cultivateur, la preuve de ce que peut accom-
plir lu. travail intelligent de celui qui sait se rendre ccmpte de la.
nature et d-cs besoins du sol qu'il est appelé A cultiver, on finira
par convaincre tous les partisans de la vieille routine, que les,
mauvaises récoltes ont presque toujours pour cause la mauvaise
culture.

Lorsque, effrayés par l'appauvrissement de notre sol autrefois
si fertile, voyant nos riantes campagnes menacées d'être entièré-
tuent dépeuplées par l'émigration, quelques patriotes jetèrent le
cri d'alarme et conseillèrent aux cultivateurs canadiens de modi-
fier leur systèmè de culture, leurs avis furent :issez mal accueillis
p.ir ces 'derniers, qui ne pouvaient comprendre que. des gens
étrangers au rnétier fussent en état do leur donner des leçons
d'agriculture. Il est vrai que l'insuccès de quelques agronomes
européens qui, oubliant la difflrence de climat qui exi.ste entre
le Canada et l'Europe. tentéretnt d implanter chez nous de
nouveaux systèmes avait eu pour effet de prédisposer les es-
prits contre toute espèce d'innovation en fait d'agriculture. Il
s'en faut du, beaucoup que tous les préjugés qui ont fait obs.
taclu à la diffusion de la classe agricole soient entièrement dis-
partis. Nombre de cultivateurs disent encore qu'ils n'ont pas be-
soin d'aller à l'école pour upprendre A tenir es manchons de la
charrue, que leur père ont bi.n vée-s en cultivant à la Vieil -
çon et qu' eux vivront bien aussi sans changer de sysìinl. ,
cepeddant la terre qui leur a éé léguée p:ir.ce'eër'eii 3i? '
vécu, ne pousse plus. On lui a arrachéltoute ?afertiliêdonu lle
était douée. Il ftent inaintsqptllmigdre on qu'MiIni ýobie4
en adoptant un ny,st.u egitge apnropqf .
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